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Lft semaine demie re l'édl-^ 
fice des Sciences^ y compris 
les bureaux de l'Administration 
furent envahis et occupes par un 

^oupe d'étudiants de l'Unlversl- 
të de Moncton. Ln nn de semai- 
ne les professeurs ont officielle* 
-sent éfipîor^'l^'ï a''t!cms.prlses , 
par t^Admlnlstratlon. Cette se- 
maine les fitudlants décident de 
twycotter les classes. La cause 
principale qui déclencha la grave 
cette semaine ftit amenée par le 
m&nciue de req>ect d'un entende- 
ment entre les partis; entendem- 
ent qui prévoyait l'Inspection de 
l'édifice par un comité composé 
de t ' Ad mlnl s tratlon^ des profess- 
eurs et des étudiants. 

Il y a d'autres faits qu'il 
faut connaflrepour mleuxappré- 
Gler la situation présente à l'U_ 
nlverslté de Monclon. Cette Ins- 
titution devint offlcietlement Uni- 
versité d'Etat en 1964. LesPbes 
de Ste-Crolx avalent opté en fa- 
veur d'une laïcisation progressi- 
ve de l'Université. Ainsi leP&^e 
Clément Cormier présentai sa dé-, 
mission au printemps 1967. Im- 
médlatementj les étudiants et 
professeurs ont soumis des mé- 
moires en ce qui concernait les 
modes de sélection du prochain 
recteur. Aucune acttcm ne fut 
entreprise. A la fin mal 1967, 
on annonce que M, Adélard Sa- 
voie est nommé recteur de l'U- 
niversité de Moncton. H semble 
qu'on ait voulu par cette nomina- 
tion Clandestine éviter les pro- 
testations étudiantes. Qui l'a 
nommé là? Pour répondre & ce- 
tte question, 11 fautconnatre l'hi- 
stoire de l'élite franco-acadlen- 
ne. A partir de la fondation de 
l'Assurance Assomption qui mis- 
ait sur le sentimentalisme reli- 
gieux pour gagner leurs adeptes, 
les dlrlgants de cette compagnie 
en sont venu & former la Socié- 
té Assomption connupar les mor- 
tel communs sous le nom de la 
CUque. ' 
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■On pourrait lacomparer 
un peu à rA,C.F.E.O. d'il y a 
10 ans Ici en Ontario. Ce groupe 
est donc devenu la classe' déri- 
geante de tdïit le groupe de fran- 
co- acadlens au Nouveau Bruns- 
wick. Ce sont ces membres qui 
sont allés ^'mangésjes miettes 
de pain \ la àble du Général" 
à Paris l'an dernier. M. Adé- 
lard Savoie fait partie de cette 
pseudo-éUte dirigeante. Donc 
ce centre quoi les étudiants se 
révoltent s'est sutout cette doml- 
nance d'une élite conservatrice, 
hypocrite-qul s'est servie du se- 
ntimentalisme religieux pour so* 
utenlr ses propres Intéré ts. 



La grève de l'an dernier a eu 
comme cause oftlcletle lahausse 
des frais de scolarité, dQe appa- 
remment au manque d'octrois 
provenant du gouvernement. Ces 
étudiants ainsi que les profes- 
seurs ont dirigé leurs actions 
vers Frederlcton. L'Adminis- 
tration tardait mais finalement a 
décidé de consulter le gouver- 
nement, n faut & ce moment cl 
savoir que Messieurs Adelard 
Savoie et Louis RoUchaud sont 
beaux-fréres. Cependantceiieo 

de parenté tout à Ait accidentel, 
sans doute, n'a pas produit les 
résultats espérés. Aune confé- 
rence de presse qui a suivi le 
recteur n'a rien déclarer d'Im- 
portant. Désemparés les étudi- 
ants qui avalent proclanj la 
grève avec Impulsion plutSt qu' 
avec organisation, ont tout aban- 
donné, reléguant a cette année 
toute action fuhjre. 

Selon toute apparence l'U- 
niversité de Monclon ne foncti- 
onne pas avecSavoIecommerec- 
teur. n semblerait 
que la prochaine chose logique 
pour assurer le b(Ki fonctionne- 
ment de cette Institution serait 
la démission de Savole-c'est ce 
que les éhidlants exigenti 
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Si nous en tenons & l'attitude 
des étudiants du collège Munting- 
ton il ai^ert que te Conseil ûes 
lïégents scellerait le destlndece 
collé ge sans que les étudiants 
puissent dire un mot. Personne 
ne se prononce. Cependant, selon 
nossources (Sables), le Comité 
do Révlsiôm et de Renouveau for- 
mé ft la suite de la cmfrontatlon 
du 2 novembre avec tes Régents'' , 
soumettraltun mémoire sl^éilbà*'' 
Il des 19 membres compilés, 
d'étudiants, de professeurs et de 
gouverneurs, et de membres dl" 
rigeants de l'Eglise Unie. Alors 
selon ce mémoire, leConselldes 
Régents ferait cequ.ilavou]u fai- 
re depuis le commencement tuer 
définitivement le collé geHuntln- 
gton comme entité académique et 
le réduire & une unité rési- 
dentielle. Les professeurs ftHun- 
tlngton ne veulentpas en entendre 
parler. Mais s'ils reftjsent de 
transférer au Collège Universi- 
taire, leConselltescongédleralt, 
puisque l^s Régents ont pris ta 
précautltm de ne pas slgnérde 
contrats. 



Huntington ? ? 



ICglIse tïnie contribue $4^0ÛQ 
annuellement. Ceci ne couvre 

mS me pasies dépenses annuelles 
du Collège Huntington. Plusieurs 
prétendent donc quela^te rési- 
de au sein des dirigeants du Co- 
mité des Collé ges de L'Eglise 
Unie. Ainsi les étudiants qui 
tiennent mordicus à leur statut 
collégial ont pensé à une céré-* 
...monte de funérailles devant l'ë- 
dince^ijkatlonal de L'Eglise Unie 
S Tordntb. Ce geste, oncompte, 
amènéra'les dirigeants ïsesen- 
siUUser davantage ï lasltuatlon 
qui existe dans le Nord. Eux mi 
te dernier motet llspeuvent ren- 
verser toute décision (ju Conseil 
rt*>R Réisents;. Cependant ce ne 
SQD, que des spéculations & ce 
moment*Gll 

De sales rumeurs courent aus- 
si. On voudrait prétendre que le 
président Mulllns&traversd'as- 
sodés dans le Consolide Régents 
voudrait Intégrer peu è peu ce 
collège au Collège Universitaire 
et aussi en proQter pour se dé 
barrasser de quelquespersonnes^ 



embarrassantes. MaIs,ImpossI-^ rfparchsï suivre à la suite de 
ble de vérifier ces 'bruits', r^^m&mrtipa 
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Précisons que l'atmospbè re 
par la suite de toutes ces con- 
sidérations est tendu et que les 
étudiants de Huntington ont déjà 
parler ft deux reprises, d'ac- 
tions drastiques sous la forme 
d'une grè ve. Nous espérons 
qu'une telle action ne soit pas 
nécessaire, pulsqueicemoment- 
lè, tout l'Université Laurentlanne 
en souffrirait. Malsencorequel- 
ques-uns disent qu'une telle cho- 
se serait bénltlque. 

Ajoutons aussi queia faculté 
des philosophes des trois col- 
lé ges ont soumis un mémoire 
& Mullin^ lui proposant le trans- 
fert de tout le département de 
philosophie & la Laurentlenne 
au m3 me titre disons que les 
départements d'Anglais e t de 
Français, L'Unlverdte Lauren- 
tlenne paierait les salaires et les 
philosophes par ta suite se loue- 
raient des locaux dans le collège 
d^ leur choix. Les étudiants de 
concert avec eux ont aussi dema- 
ndé le ^tatus quo& Huntington 
pour une période d'une année, 
afio de planifier en détail la 
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AU SENAT 



Plcord 
Formter 
Lot 

Lofbntalne - 
Bujold 



471 
420 
353 

289 
259 
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41-5 % VOTENT 



pboto: Regimbai 



Steve Vick et Marcel Bossé 
observent le can dldat Lafontalne 
lors des élections auSénat 
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Sujet toujoars palpitant et 
plein dft controverse cette an-: 
née en fat une de sensUtdllsitk» 
OUI (si Je peux me permettre un 
cliché) de prise de conscience de 
U part surtout de l'Administra- 
tion de l'existence d'un groupe 
d'étudiants cjul constituent une 
force politique. Ce groupe était 
en position de réclamer etd'esd- 
ger des revendications tout & 
fait Justifiées. Son grand man- 
quement cependant' a été sa 
faillite pour enthousiasmer étu- 
diant ordinaire, celui qui n'est 
pas mêlé aux activité s étudiantes. 

En effet, si on regarde en arriè - 
re, depuis Queen's Park, énpas- 
sant par la cours disciplinaire, 
une crise d'autorité, le mémoire 
sur le bilinguisme, celulprésen- 
té à la ville, le Congre s de 
ruCE, la graduation, des inter- 
views \ laSudbury Star, le con- 
nus intra*exécuUf la représen- 
tation étudiante au Sénat, un bud- 
get indéflnl, et Je passe, l'AGE 
et son président ont accompli 
beaucoup de choses mais combien 
plus aurait pu être accompli, l^e 
but principal que leprésldent s'é- 
tait manifestement proposé était 
l'Insistance sur unesortedepou- 
volr étudiant, l'éllnboration d'une 
philosophie éhjdlante en ce qui a 
trait à son milieu. Et Je crois, 
que cette philosophie façonnée à 
travers les divers événementsde 
l'année, il a su la communiquer à 
son conseil. Mais c'est tout. Les 
éditeurs du LAMBDA ont contri- 
bué un peu à répandre cette 
philosophie do travail, maisnous 
aussi nous y avons manquer. Ce 
sens du pouvoir de l'étudiant, ce 
devoir politique, celui d'ouvrir 
les yeux de tous ceux aveugles 
aux désordres de la société tant 
universitaire qu.'extérieure, (puis 
qu'une est tributaires^ l'autre) 
sera désormais exige de tousles 
candidats qui se présenteront &la 
présidence. 

Un seuls'est déclaré. M, Chris 
CuUiford se rév&leuntypeunpeu 
obscur, sinon mystérieux. Parle 
passé, il fut noter pour son es- 
prit trè s critique. Grand thé- 
oricien, sespreuvesdans l'action 
n'ont pas encore été faites. Avec 
une aussi grande objectivité que 
possible, nous pouvons dire qu'il 
n'est pas un "billngulste", con- 
vaincu, car c'est ce qu'il faut i 
la Laurentienne, comme ce fut le 
cas de la présidence actuelle 
d'ailleurs. 
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Des rumeurs circulent au sujet 
d'une candidature possible de la 
part de M. Des Browning et de M, 
Pierre Fortin. Le LAMBDA re- 
met à la prochaine édition ^% 
opinion^ sur ces messieurs qui' 

parce temps auront décider dese 
déclarer 

A une réunion "surprenante" 
de l'AGE, le conseil a unanime- 
ment approuvé une proposition 
qui visait unereprésentationétu- 
diante de 20% sur tous les corps 
gouvernants de cette université. 
Ceci comprend: les conseils de 
départements, où 'toute activité 
académit|ue etautresdevraientS- 
tre partagée par tous les partis, 
Jusqu'au Conseil ^zs Gouver- 
neurs. Une autre proposition 
approuvée fut celle qui traite 
d'ouverture des réunions. Toutes 
les réunions devraient 3 tre 
ouvertes aux étudiants. Despro- 
c6 s-verbaux vagues et qui tar- 
dent toujours ne servent & rien 
pour une action immédiate. 

Au Sénat, 6 étudiants sur 34; 
constlhient le quota de 20%. 
L'AGE semble dire,; que cette 
premib r'e demande ayant plu en 
général ^ tous les partis, il s'en 
suivra que les autres demandes 
seront aussi facilement otftenues. 
I Nous croyons qu'il y auracertai- 
nement desdifférentsetpeut-3re 
memedes dissensions, maiscette 
mesure est nécessaire pour as- 
surer un gouvernement universi- 
taire Juste, équitable et stable. 
Car, nous avons raisons de croi- 
re que beaucoup de personnes 
sont trè s mécontentes et ceci 
à tous les niveaux. 

Le LAMBDA suggft re donc 
qu'on s'efforce de mettre enpra- 
âque ces propositions incessa- 
ment. Le département de fran- 
çais en a déjà discuté et a ap- 
prouvé l'idée :en général;. C'est 
le premier département \ pren- 
dre une action en cette perspec- 
jtive et conséquemment, TAGE 
Idûlt faire pression pour obtenir 
[maintenant le 20%dereprésenta- 
^tion. Lesautresdépartementsne 
Klevraient pas s'opposer. Il est 
'de toute logique que lesêtudiants 
^participent aux décisions qui les 
laffecteront de trè s proche, étant 
idonné que ce sont leurs profes- 
iseurs (^ sont le noeuddu conseil 
fdépartemental. L'enseignement 
*^ fait & deux. VoIl& une autre 
;façon de vraiment en profiter. 

i 

Bernard Thibodeau 



Nouvelles Structures 
Dans la Section Française 
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Mardi le 22 Janvier marqua le 
commencement d'une nouvelle 
expérience qui pourrait vraisem- 
blablement amener un nouveau 
genre d'enseignement dans lafa- 
■culté des Arts. Dans le cadre du 
thème: "l'Homme devant la so- 
ciété depuis leXVnièmesiecle% 
cinq disciplines^ ont prévu dessé- 
mlnalres d'environ quarante cinq 
minutes & une heure, avec dis- 
cussions surdesaspectstouchant 
la littérature, ta politique, laso- 
clologle, la religion et la philo- 
sotljf e et l'hIstoire« 

On s'est posé le problème de 
rejoindre et de rencontrer les 
différentes dlsdpllnesi de trou- 
ver leurs points communs, d'é- 
tablir dss rapports entre elles. 



jPar ces séminaires, on espère 
'envenir à une meilleure connals- 

i sance du passe Wuu présent 

1 en recherchantlessourcesdeno- 
I tr« société moderne. 

Le père Robert -Toupln, doc- 
^ Le pè re Robert Toupln, 

r /lecteur en histoire a été l'ins- 
tigateur de ce projet. Lorsque 
les étudiants ont démontré un in- 
' tére t au projet, on a procédé & 
en faire l'essai au deuxième nie 
. «emestre. Si tout fonctionne il 
\ sera possible d'envisager un 
t cours de quatrième année com^ 
{ posé de 20 sessions Inter-disci- 
: plinaires. ' 
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Mardi le 14 Janvier 1969^ M. Roger Barbeau principal de l'école 
Seccmdaire Confédération, Invita les parents francophones & une 
séance de renseignement 

Le principal présenta la situation de l'école secondaire ConfédéraUoQ. 
Cette école ne pourra pas contenir tous les éhidlants de t& -région en 
ce qui concerne l'année scolaire l969-''0 

M. Barbeau a donc remmandé au parents d'envoyer leurs enfants 
& l'école Secondaire McDonald-Cartier (école entièrement française)' 

Et voilà la stupidité qui commence. 

-''Est-ce que nosenfants apprendrons assez d'anglais à cette éco- 
le?" 

'"Est-ce que le niveau d'enseignement sera comparable au autres 
écoles?" 

Et voici laperlel 

-"S'il y a des manuels de science en français, J'espère qu'Us ne 
proviendront pas du Québec ou de la France, car leur science ne 
nous concerne pas," 

Tout le monde sait sans doute que deux et deux font quatre seule- 
ment en Ontario. 

Apre s de nombreuses difncultës les Franco-Ontarlens ont réuâsl 
& obtenir des écoles secondaires françaises. Maintenant cpio vous 
les avons des gens s' obstinent à des détails Idiots, 

Us devraient plut5 t réfléchir à ce que M. Roger Allan a dit à M, 
Barbeau. *'51 l'école secondaire McDonald Cartier n'est pas remplie 
dès la premiè re année, il est possible que ce soit la seule école 
secondaire française à être construite dans la région." 

DYNAMIQUE de GROUPES 

Cette année, Le Service d''Orientation Psychologique désire offrir 
aux étudiants des sessions de dynamiques de groupe, pour tous ceux 
désireux d'y participer, de dévelc^]per leurs moyens de communica- 
tion, et de poursuivre la découverte de leurs besoins, 

QU'EST-CE QUE? La dynamique n'a aucune définition, aucune stru- 
cture, aucun cadre. 

POURQUOI? La Dynamique de groupe est unO' expérience vécue qui 
permet II une personne de s'actualiser dans un groupe, d'agir, se 
connaTtre et s'exprimer. 

COMMENT? En formant un groupe malgré les conflits, et ceci à 
partir de zéro, avec des personnes qui désirent y participer et s'ac 
tualiseff 

INSCRIPTION: Si vous désirez partlclperp veuillez rejoindre A. 
Cyr au Service d'Orientation Psychologique (Local L 219) pour don- 
ner votre nom, ou composer le numéro suivant: 675-1151, &ct,, 260, 
C'est gratuit 

Date limite pour Inscription: 7 février. 
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Le Lambda, Journal des étudiants francophones de l'Uni- 
versité Laurentlenne est une publication officielle de TA. 
NG.E.U.L. Le contenu éditorfal de ce Journal ne relève 
aucunement de l'Association des Etudiants. 

«.«.«......Bernard Thibod 

Co-^é^!acteurs t.t it»t Robert "Deschénesl 

Gérant des Annonces «™.. .«.«*«•«— J*î? '^°""^ 

^^^ZT'" TtSife^cr 

Photographe Roger Regimbai 

ports VI'-- î^"^ ^^^"^^ ^"^^ 

r^ j 1 1 • « i^SSocIal Mmes Fllion et Quesnel 

Cependant certains fac t eu r*Ç^/** "•?""•■••"• "' ^uooubi 



restent \ Stre prouvés Au point 
de vue pédagogique 11 n'est pas 
certain quecetteméthodeportera 
fruit que les étudiants en proQte- 
rnit ou pourront en profiter au 
maximum. 

Si le projet s'avère un succès» 
un comité des disciplines qof 
donneront le cours de 4e année 
l'an prochain se réunirapour te- 
nter l'organisation d'un cours 'de 
ce genre pour les élèves de 4e 
année etpeut--3reaussi pour ceux 
année et peut-3 tre aussi pour 
ceux de 3e année* 
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François Lacombe 



:,Wteur en pages.,»Hobert DeschSnes 
Et tout ceux qui ont contribué 
d'une teçon ou d'une autre à 
cette édition: 

Hachel Labre, Raynald Aubin, 
Robert Kenaud, Paul Morisset, 
Pierre Fortin, Etienne St-Aubhi 



L.B.J.: 

réussite ou 
faillite 



Lyndon Johnson a été, à mon 
avis, un des plus grands prési- 
dents des Etats-Unis (pour les 
cyniques, précisons que J'utilise 
le qualitatif "grand" au sens 

ÎDlitlque et non physiologique), 
vec un bref apeçu de ce qu'est 
la nahire du pouvoir cette année, 
Je puis me permettre d'accepter 
l'Idée que la politique c'est l'art 
du possible. Et & cet art. 
LBJ était un virtuose. Surtout 
dans la période intérimaire de 
novembre 1963 au début de son 
prc^re rè gne et Jusqu'b l'élec- 
tion parlementaire de 1966 qui 
vit un congre s à obtenir un 
'caractère plus conservateur, 
Johnson a réussi à obtenir un 
riche programme de législation 
progressive à noter par exemple 
la loi sur les droits civils, la loi 
du droit de vote,rassurance san- 
té la guerre contre la pauvreté. 

Il est évident que c'est dans 
sa politique étrange re que John- 
son n'a pas récolté l'approbation 
générale, ^Intervention dans la 
République Dominicaine et au 
Vietnam était le résultat d'une 
politique luitt-communiste qui 
n'était'^pas née avec'Johnson-ça 
nous le savons bien. Je ne crois 
pas que John Kennedy aurait agi 
autrement que Johnson; souvenez 
vous qu'en 196S les Etats-Unis 
devraient soit prSter une assis- 
tance massive au gouvernement 
de Saigon ou bien accepter une 
victoire Viet-Cong; 

Souvenez-vousaussl qu'un John 
Kennedy a bel et bien déclenché 
une invasion de Cuba et quec'est 
]& un geste que l'opinion publique 
américaine approuvait. 

On en vient 1& & la question 
primordiale Kennedy était un 
personnage super-charlsmatl que. 
7ohnson avait une lourde maniè- 
re costaude qui rendait z.^z dis- 
cours, aussi éloquents qu'ilssoi- 
ent, trésdéplalsants. Nous avons 
une lanUpathie biologique envers 
Johnson surtout lorsqu'il rem- 
plaçait un chef charismatique as- 
sassiné. 

Johnson voulait se faire aimer 
de tous-établir^une politique de 
consensus. Onvoyaitqu'avecune 
victoire si écrasante en 1964 qu'U 
pourrait assez bien réussir avec 
cette orientation, mais cette vic- 
toire était tout \ fait fausse, et 
c'est une vérité de la palice que 
de dire la meilleure façon dedé- 
plalre à tous, c'est de chercher 
4 plaire àtous. 

En effet ]'ai beaucoup de sym- 
pathie pour cet homme vers le- 
quel nous avons lancé toutes nos 
frustrations, nos tensions et no- 
tre haine, préférant partir à la 
recherche de messies, tantS, t 
s'accrochamt à McCarthv tantôt 
& un autre Kennedy Et nous 
attendons encore la venue du 
messie de 721 - / 



Etienne St-Aubin 
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AUX URNES! 



En Marge des Elections du 12 février 

Le 12 février 1909, tous les étudiants de l'Université Laurenti- 
enne devront élire un nouveau Conseil de l'Association Générale 
'des Etudiants. A cette occasion, les étudiants Inscrits dans la 
^Section Française devront se choisir un vlce*présldent, ainsi gue 
deux conseillers français pour représenter le Coll& ge de l'Uni- 
versité de Sudbury. 

Ces trois personnes seront les représentants offlclels des étu- 
diants francophones auprès de 1*A*G.E,„ de l'administration et des 
associations extérieures. Les re^xinsaUlltés seront nombreuses 
et 11 faut des étudiants sérieux pour remplir ces postes» Surtout 
il faut des gens qui seront capables de susciter un certain dynamls^ 
me parmi leurs confrè res, et qui sauront s'entourer d'un grand 
nombre d'auxiliaires pour s'occuper des divers comités de langue 
française qui fonctionnent sous l'A*G.E. 

L'Association des Etudiants a été maintes fols critiqué pendant 
l'année académique 1968-69. Ces critiques étalent parfois bien 
fondées, mais maintenant il ne s'agit plus de criticnjer le passé, 

mais de préparer l'avenir immédiat, c'est-â -dire 1969-70. Que 
les étudiants de* 1 è re et de 2 è me années prennent leur avenir en 
main, qu'ils se réveillent enfin, et qu'ils passent ÏTactlonJ Le 
potentiel ne manque pas, il suffit de l'exploiter. 

Il faut également admettre que le français n'est pas toujours à ^ 
l'honneur dans les activités étudiantes, et que cette situation doit 
cesser d'exister. Il faudra que les élus m&nent une lutte incessante 
pour obtenir les services français que les étudiants francophones 
sont en droit d'attendre d'une AssoclaUcm qui se dit bilingue et qui 
perçoit une cotisadcm de 130.00 tant chez les français que chez les 
anglais. Aussi Us devront lutter ccmtre une administration (celle 
de la Laurentienne) qui glisse de plus en plus vers la facilité, c'est- 
& -dire l'uni llnguisme anglais. H ne faudra pas avoir peur d'être 
fermes et ne pas faire de compromis douteux. II faudra passer 
pour un "fanatique"* si c'est le nom que l'on donne à ceux qui veu- 
lent simplement exercer des droits que tous reconnaissent, mais 
que peu mettent en pratique. 



J'espé re que les candidatures seront nombreuses i ces trois pos- 
tes, et que nous aurons une campagne électorale enlevante. Rien 
n'est plus décourageant que lorsque tous les postes sont remplis par 
acclamation, ou pire, quand 11 n'y a pas assez de condldats pour tous 
les postes. 

Que ceux qui sont intéressés & maintenir une section frtnsaise 
dynamique n'aient pas peur de se présenter aux élections, et de 
payer de leur temps et de leur personne. C'est une tache parfois 
ingrate, mais combien enHchlssantel 

Bonne chance à tous les ccQdldats. 
J. Bernard Lafontalne 
V.-P résident Français 
de rA.G.E.U.L. 



INTERMUROS 

suite de la page P 

N.B. -les résultats de golfe n'ont 
pas encore été additioné mais oo 
prévolt qu'Os placeront l'Unlver* 
site de Sudbury en 2e posltloo, 
quelques 500 pts derriè re le 
Huntlngton. 

B- Hockey 
Classement 

CoUftgPJ K P P*S6 
UC 6 S 1 10 




ELECTIONS 

rA.G.E. 



- Nominations: 29 jan. au 5 fev, 

- Elections: 12 février 

- Inauguration: 5 mars 



us 

EP 
H 
T 



6 5 

7 4 

6 3 

7 



2 8 

3 8 
3 G 
7 



Compteurs 



B 
4 

5 - 

5 - 

5 - 

5 - 

5 - 

3 - 



A PTS Collège 



4 
3 
3 
3 
5 



9 
8 



- 8 



8 



- 8 



H 

£P 
EP 
EP 
£P 



C. Pépin 
Snfder 
B. ROmualdl 
C« Stevenson 
Kennedy 
. M. Brammal 

C- Basketball 

Classement 



Collé 

US 

T 

H 

UC 

EP 



ge 



G 1 



PJ 
G 
6 
5 
5 
S 



g P pts 
G 12 
3 3 
2 3 
2 3 
2 



G 
4 
4 



Compteurs 
(prochain numéro) 
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DANS NOTRE CAFE ROBOT 

NORTHERN DOMINION DISTRIBUTORS CD, LTD. 

B93 Soncfoft Driv», Svdburyi Ofir. 
«74*9170 

Un service complet et automatique de vente. 

Distributeurs do toutes (et marquet noHonolet annoncoes 

Nous servons tous les collèges fédères de 
l'université laurentienne. 




CEDAR GIFT SHOP 

UNE BOUTIQUE À LA PAGE 
POUR DES JEUNES À LA PAGE 

79 ru» Cedar 
SUDBURY 



LES CLASSIQUES DU LINGE SPORT 

Tricots - Ingo — Linge de Ski: White Stog 
Pantalons de Ski: Bogner • Lainages Jaegar 

• Frères Deacon • Chemises Vlyella 
* Coupe-vents d'étoffe grenfell 

LINGE POUR HOMMES ET FEMMES CHEZ 



MacMillan 

SPOItTSWCAlt 7« CSAR, SUDBURY 



X ^ 






ENCHIN BROS. LTD. 

ONE CENT 
SALE 

CONTINUES ! 



Men's high quolity wearing apporel 

Buy ony ono of thèse Itemi ot our low 

réguler price 

Buy onorher sîmNor item for only 



ONE CENT 



SUITS 
PANTS 



• DRESS & SPORT SHtRTS 

• SOCKS 

• SWEATERS 

• WORK PANTS 
AND SHIRTS 




ENCHIN BROS. LTD 

13S DURHAM ST. S. and NEW SUORURY SHOPPING CEHTXE 

Tw« loeatfoM to »nn you bttttr - Uu any crtdfl card 

Y«ur ictbn cauttît for Formai Rtntali, Unïfornu and Taïlwliw Sarvka 
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LA DROGUE POUR OU CONTRE 
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VOIR LE FILM "HOOKED 

MARDI LE 28 JANVIER 

Présentations et 

discussions sur les 

DROGUES 



n 



DISCUTER AVEC PSYCHIATRE 

Pour de plus amples renseignements 
surveiller les pancartes - S.C.M. 




"Je BUla un Interlocuteur 
et non un conférencier". 
C'flfit ainsi que s'eat exprl*- 
mé, lors d'une récente réu- 
nion au G^fiu, le Dr* Marcel 
BolBvert, psychiatre et spé-- 
clallsce des droftues. Parti- 
culièrement intéressé à ce 
phénom^ social, le doc- 
teur a assisté au dernier 
connus de TAssoc^tlon 
américaine de paycblacrie, 
dont le sujet portait sur 
la "Fermentation Sociale". 
D a en outre précisé que 
la psychiatrie est de plus 
«n plus préoccupée i. cer- 
ner ce problème qui décou- 
le d'une dissociation des my- 
thes et des tahous primi- 
tifs pour en créer de nou- 
veaux. 

MEDECINE. 

"Au strict point de vue 
médecine, de dire le doc- 
teur Boiflvert, les drogues 
sont des nécessités théra- 
peutiques d'ordre personnel. 

Ainsi, onadmlnistrele"pla- 
cébo'^ pour combattre la mi- 
graine. Aux Etats-Unis^ 11' 
est très efficace comme 
tranquillisant. Mais U arri- 
ve souvent que ce même 
" placebo " déclenche des 
crises d'angoisse, 

USAGE. 

Le docteur ajoute; "Au 
niveau Individuel, 11 faut con- 
naître nos motivacions pour 
en traduire le sens aux dif- 
férents niveaux du compor- 
.tement". Ces niveaux par» 
tant des valeurs splricuelles 
et déclinant Jusqu^aux sim- 
ples besoins biologiques de 
sensation, d'affection etd'é- 
motlôn. 

Mais il quel palier pré- 
cis la drogue joue-t-«lle? 
Les substances adminis- 
trées en doses pharmacolo- 
glques produisent des défor- 
mations delaperceptionsans 
obligation consciente, et 
provoquent des "balluclna^ 
tiens" Ayant des effets par- 
ticuliers sur l'humeur, la 
pensée et le comportement* 



Ces hallucinogènes dé- 
clenchent en outre une rup- 
ture dans le mol., 11 prend 
en exemple le LSD, un des 
agents importants des réac- 
tions schyzophrénlques. 
Réactions d'ailleurs tr^s 
complexes, cqr 11 affirme 
que la psychiatrie n'a pas 
encore compris k fond le 
schyzophrène. Certains mé-- 
declns provoquent des "psy- 
choses artificielles" mais, 
après expérimentation, en 
arrivent à des résultats thé- 
rapeutiques décevants, 

LES QUATRE CLASSES 
PHARMACOLOGIQUES. 

Pour faire suite à son en- 
tretien, le docteur Bolsvert 
a énuméré et défini les qua- 
tre classes pharmacolo- 
glques d'aprbs lesquelles on 
classlfie les drogues. 

Les "alcaloïdes de l'er- 
go" produisent des sensa- 
tions de renaissance et dé^ 
veloppent une plus grande 
sympathie envers la socié- 
té. Le L5D fait partie de 
cette classe. Une surdose 
déclenche le délire et de 
fortes convulsions. Elle se ^ 
produit environ quarante- 
huit heures après l'absorp- 
tion de l'hallucinogène. 

La "plpérazine'^ contient, 
entre autrc.la "cocaine"ex- 
traite de l'opium. Les sur- 
doses provoquent des "hal- 
lucinations" et des troubles 
de pensée, 

La classe des '*amphéta- 
mlnes" ou "stimulants" 
contient de la dexétrlne don- 
nant libre accès à. l'eupho- 
rie. Si on en use trop long- 
temps elles agissent sur l'ê- 
tre humain en se traduisant 
par des troubles pathologi- 
ques. 

Enfin la classe des "ca- 
nablnols" c'est-à-dire le 
haschlch ou chanvre indien 
d'une part ne crée pas d'ha- 
bitudes physlolo4 *ques. 
D'autre part, la marijuana 
produit une euphorie psycho- 
logique. Les "canablnols" 
refoulent l'individu dans un 
isolement social complet* 
Oes hallucinations accompa- 



gnées d'une complète déso- 
rienta tlon dans le temps pro- 
viennent des surdoses. 

MECANISMES D'ACTION. 

Pendant l'Inhibition, ces 
drogues produisent des ex- 
citations cérébrales. Ce 
cortex cérébral excité et 
les sensations résultantes 
déclenchent des mécanismes 
amenant l'individu & un com- 
plet Isolement du monde et 
,a ' des émotions' Intérieures 
'Concentrées. Le sujet qui 
en absorbe-, volt la réali- 
té en "images fragmentai- 
res". Chez certains, on dé- 
couvre une capacité de créa- 
tivité accrue. 

BIOCHIMIE. 

Le point le plus mysté- 
rieux de l'étude sur lesdro- 



tlvement prouvé à ce sujet. 

ORDRE CULTUREL, 

Ainsi, ces drogues mobi- 
lisent l'Individu pour un 
temps "X". Mais elles sont 
ni bonnes, ni mauvaises en 
sol. Tout ceci dépend des 
motivations personnelles 
des sujets qui s'y adonnent. 

Par exemple, les indiens 
de l'Amérique du Sud-pre- 
nant en majorité de la mes- 
caline - le font précisément 

gotir un motif rellgleux."Li- 
re ept k l'homme d'en fai- 
re l'usage qu'il Juge suscep- 
tible de lui apporter le plus 
de satisfaction^', affirme le 
docteur Bolsverc, 

REACTIONS DE L'INDI- 
VIDU. 

En ce qui concerne les 




Le "pot" remplacera-t-il la "booze"? 



sues Icl-mSme se précise. 
Il existe trop de substances 
organiques et trop de fac- 
teurs imminents pour écar- 
ter les. doutes sur la "pos- 
siblUté de "lésion définiti- 
ve des cellules". Par ex- 
emple, on a souvent dit que 
le LSD pouvait détruire les 
cellules de la procréation. 
On a avancé cette hypodiè- 
se, mais rien n'est déflni- 



"niveaux de fonctionne- 
ment de chaque Individu, le 
docteur Bolsvert spéci- 
fie qu'il ne faut pas vio- 
ler les niveaux constituants' 
d'être". Par exemple, une 
personne "Y" en proie k 
la colère réagit d'une fa- 
çon unique selon < que tel 
ou tel point de son orga- 
nisation Intérieure est plus 
valorisé qu'un autre. 



' Pour ce psychiatre, le seul 
problème de toute la vie se 
résume è "s'aimer soi-mê- 
me et à aimer les autres". 
L'être humain possédant ces 
deux facteurs Jouit d'une 
bonne hygiène mentale. 

Chez le "type" usant 
d'hallucinogènes,^ un oul'au- 
tre facteur est dévalorisé. 
Ce dernier cherche doncdes 

' sensations pour rétablir un 
conuct soit avec lui-même 

' soit avec la 80Clété:qul l'en- 
toure à répéter cette expé- 
rience. Dans le cas contrai- 
re, n s'en abstiendra tout 
simplement. 

Mais il faut aussi souli- 
gner la grande part de cu- 
riosité amenant les Indivi- 
dus à tenter l'expérience 
de la drogue. 

ASPECT SOCIAL, 

Ainsi donc, l'individu sti- 
mulé par des conditionne- 
ments d'ordre social réa- 
git négativement et cherche 
autre chose, mais 11 ne sait 
pas trop au Juste quoi,,. 

La drogue peut lui appor- 
ter ce "quelque chose'^ de 
permanent. H se peut, en- 
tre autre, que le sujet dé- 
couvre en lui-même des 1- 
mages latentes et les re- 
produise par la suite, avec 
'^'reflet social". Le docteur 
Bolsvert ajoute: "Quand on 
a trouvé, on doit s'arrêter 
ou alors on devient l'escla- 
've de la drogue. C'est la 
que nafi le grand danger". 
Un étudiant a par la sui- 
te demandé au psychiatre 
la différence qui pourrait 
exister entre la drogue et 
l'alcool sur le plan de l'in- 
fluence sociale. Le spécia- 
liste lui a répondu en ces 
termes: "Je crois qu'il ex- 
iste "équivalence" à ce point 
de vue.'^ 

Dans la drogue, l'Indivi- 
du cherche quelque chose 
d'immatériel.,. Lorsqu'il a 
trouvé ce qui auparavant le 
hantait, U devrait cesser de 
s'y adonner. Et c'est Juste- 
ment a ce palier que se po- 
se tout le problème: Avoir 
la volonté de s'arrêter è 
temps. 



Ce reportago ftit pubUê dans "le Saisti 



^w rçpgriMo lui puBue dans "leSainte-Marie". Journal du col- 
1« KO Sainte-Marie de Montréal, n paru dB^^didonTdadëcem^^ 
1968, & ta page 10, 



\ 



— -*- ^-Ji-- ^_ 



V 

,* 



Le 24 Janvier 1969 pue 5. 



-.:i^ 



^ . Je rorlens & mon réveiller 
m&Ucu Vraiment c'est le seul 
objet dans mon entoan^qdi* me- 
sure mon existence etmè xapelle 
par ses roartellements'vi^ i^ ^s '- 
Uen fiveillé. n est exactement une ' 
heure. Mais qu'est-ce que J'ai ï 
regarder sans.cesse ce cadran lu- < 
mineux. Qu'est-ce que cette manie 
de ToulcHr prolonger une nuit de 
veille qui devient Insupportable, en 
la segmentant par minutes, par se- 
condes et par tic-tac. 

regard vers lesltulles du platfond. 
Dans l'obsctiritéjelesvols pleine; 
mais la borduredechacundes car- 
reaux, étant d'une noirceur plus 
prononcée, produit un circuit de 
carrelage trSs évident Encoreune 
fols et presque malgré moi, mon 
regard se flxe et mes yeux se cUN 
latent. Encore cette maudite peur 
.qui me fige sur place* Le car- 
relage s'élance par en haut, i la 
vitesse d'une fusée, et s'arrS te 
brusquement & une distance Indé- 
finie, hi, 11 prend l'aspect d'une 

grille énorme, appuyée surquatres 
cloisons Invisibles qui sontlepro- 
ongement des murs à mes c3és. 
Cette illusions me donne le vertige 
et Je perds tout sens des pro- 
portions. Unectialeurlntensem'a- 
ccable, tandis que le tout se met & 
tourner dans ma tête. Complète- 
ment épuisé. Je ferme tr& s fort 
les yeux. Je sens alors tout mon 
cûzps se refroidir. Le dos de ma 
main fro le Incomsciemment mon 
front, car Je m'apperçols que Je 
t)algne dans une sueur a cre. Je 
demeure longtemps les yeux fer- 
més, ou du moln^ c'est ce que 
Je crois. La grille menaçante 
s'est 'tansposée sur la parole In- 
térieure de mes paupières, mais 
elle est graduellement remplacée 
par une tache blanche et Informe 
qui grandit èmesuro qu'elle s'éloi- 
gne» pour dl^araltre ensuite. Je 
n'ose pas ouvrir les yeux malnte- 
t nanl, car-- Je ■ suis glacé - d'effroL 
Une présence étrange se manifeste 
autour de mol, ou est-ceplus exac- 
tement en mol; Jenepeuxdlstlnguë 
clairement ce qui se produit. Je 
suis tellement boulversé que J'éti- 
re brusquement le bras pour allu- 
mer ma lampe etj'accrocheenmê 
me temps mon révellIe-matin qui 
roule sous mon lit avec un fracus 
épouvantable. Je presse rapidem- 
ent le bouton et la lumière Jaillit 
et m'aveugle. Je prends beaucoup 

de temps & m'haUtuer h. cette lu^ 
mière que Je ne peux supporter. 
Puis Je me penche et Je ramasse 
« mon révelUe-matln qui ne mepar- 
ralt pas brisé. 

Je le porte &mon oreille pour con- 
stater qu'il nefonctionneplus. Les 
aiguilles sont immobiles et m'in- 
diquent qu'elles se sontarrStées 
& une heure et vingt exactement. 



'^ 



Extrait d'un roman possible - sans titre' 
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Caco 
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Que faire; H faut absolument que Je sache l'heure. Je ne peux toufours 
pas réveiller toute la maison pour ça. •- j ** 

i-nMi"*!™ '^'*. ""'?,, 'if/^î"?"""'"''' ^ l'envers sur ma table, car de 
1 oblet Important qu'il était, W est devenu banal, sanst valeur. Et 

dire que j'ai détruis moi-mS me les bornes du temps, par un geste 
insIMAant. Je vogue ft U dérive. C'est un trajet sans Wnênare 
que J effectue et Je ne sais quand li a commencé n! quand II se ter- 
minera. Que vals-Je devenir maintenant Asset de ses pensées mo- 
roses. Quelqueçhose de plus pressant retient mon attention. C'est la 
sensation mystérieuse que Je suis épié, qu'on m'attend, qu'on me me- 
tte au procahln tournant de ma raison. On vient, le le sents. J'en suis 
certain; si certain <^e J'ai envie de me lover pour ouvrir ma porte 
et.Ialsser entrer. mon visiteur. Mais ce n'est pas la peiné puisqu'il 
est déj& U. Je le sais UeiL lî'est'dàns ma chambre depuis que J'ai 
allume, depuis que J'ai Jeté de la luml&re sur la situation, dans mes 
idées. .Je ne voulais pas lerocomudre et Je feignais de retarder son 
entrée parce que sa présence m'accable. Mais Je ne peux faire autre- 
ment 91e l'accepter maintenant puisqu'il est IL C'est curieux tout 
de mSme qu'il profite toujours de la clarté pour venir m'accabler. 



de même qu II peut rester aussi longtemps qu'il le désirera, puisque 
Je n ai plus de révellIe-matln pour l'avertir. Je fais un effort déses- 
pérer de lïlamer mon ImàgJiiàtion II faut bien me rendre à l'évidence 

«« S"! n.,?r, T' "^^ J? f"*^ '^"'«'"^ '■«'"^"t tellement concret, 
Ve Je ne puis le nier. Je décide donc à faire lace courageusement 

à ennem qui n'a pas encore de visage. Je veux le démasqier une 

fois pour toute, car J'ai la certitude que si Je parviens & lui donner 

un nom, à 1 IdenUHer, Il dlsparaflra à jamais. HélasI je deviens si 

faible devant ses menaces que J'avale toutes mes forces et lui cède 

le terrain peu à pei^ voyant que Je recule, Il avance et Unit par me 

subjuguer totalement, de sorte que je ne suis plus mol-même. 

\Jr\ '^Icf "!* ^'"^ ""^" d;exlstence creuse et je cStole tous les 

L7, ' p!f .?"^ "^If™' •"■*"'"• ^'"■'=« 1"« J'e'^'î'e "aiment P«ir 
eux. j al 1 Impression que Je ne suis rien h leurs yeux. J'ai crié en 

vain mon désespoir, j'ai essayé de communiquer avec les miens. 

de se faire entendre dans un monde Insensible et sourd & tout appel. 
^SmL «î; "î* ''^^^^"''«leniment. COmment pouvalt-oiTde- 
rtner mon anxiété mon désir fou dem'offrir pour pwUcIper ft ce- 
tte vaste entreprise, mettre mol aussi la-malnà lapSte, Mes efforts 
m'-S-ï'^'f" ^"""'.'- .^' i*-»'*" doutais Wen, caf plus JeKsde 
ni»^//;„S'3l, K ""«"","*,=, dans ma solitude. Souvent m'est venue 
1 Idée de me détruire, mais c'était lorsque J'avais encore le couranede 
me révolter, de_çombattre. MalntenS/je "JS JisS?pî5s. . 
A ^01 bon me sauver d'un mal qui ne m'attelnd pu: parce qu'il Ignore 
CL,hf" "ï^ P-^sf"". Pourquoi me venger d'un WeTquI i^est 

S tarff"j!- J'h^l^' ^t ■"« ^^ ^^^^ a "'" éft. car Je n'ai plus 

Sli rfrfA' .'I'*^f • ?^ 'ï"^'* «P'* « "" fSve ctUmériie. .Je me 
suis résigné i Jamais et Je demeurerai seul indéflnlment. 

Le fait de me repUer sur moi-même et de me retirer de cetfA 

leTo S irf "* '* ""îf'^'* "-'• 'PP^'' wen des cKsf^'ïn 
je vo s clair, je comprends tout. Il fait jour dans mon erôrlt- fë 
n'ai plus besoin de la clarté aveuglante de ma Smpe. ^ ' ' 
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SOIREE CANADIENNE 




Welcome once agaln to French GAflXDlAH Nlghtr 
Vendredi dernier u son des Alouettes, m club du 
nême nom, l'éute anElophoae de l'université, les 
professeurs des départements de français et soclo^ 
«Pleines étudiants de la sectioo innçàse sçat venus 
se retremper dans un atmosphère t>plquement 
"Camdlan". 

Danses fréoéaques sur le palmarès américain, 
une ou deux polta^ une gigue canadienne (tùut de même) 
peu Importe, le rythme était % et les Jeunes et les moins 
moins Jeunes s'en donnaient avec rage. Un entr'acte animé 
par qpielquGs étudiants un peu gris» Jeur%lu des 

applaudissements et une paire de souliers (<=^s« Inusitée) 
de leurs admirateurs! Un goûter à la tourtière et au ragoût 
de boulettes éplcé & Tllallenne couronnait le tout. 

La soirée fut forml*.. fantas^.. et Je me suis bien amusée- 
Comme Ta sï Irfen dit Mitch macmlllait: " Thank you to 
U. ors. for organlzing Uie most Interesting actlvity of the 
year, where, we, Engllsh students can really enjoy ourfeelves 
in a French Canadien atmosphère/' 
A la prochaine donc... ^/^^^^ • 9 - ^^\ A 
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ENTENDU A CETTE MEME SOIREE 



-Après le goGter: 'J'avas 

assez bdm, J^aura mangé de Ja 

marde; pi J'pense qu'J'en ai man- 
gé ï" 

Mlcro-mini & son escorte; 
'Laisse ma robe en bas; elle 
est assescourtecommec'estl&l' 

-Bébé Parenti'M'man, si t'es 
pour prendre un autre gin, si 
vousplfl,assleds-loir 

Un étudiant anglais i un autre: 
'Gee, thèse french-Canadians 
sure know how to enterlaln usi' 

Et ce soir là vous avez du 

remarquer que le SOCIOLOGIE 

s'appuyait sur les MATHEMATI- 
QUES^. ^ 



Suzanne Fllion 




photo: Regimbai 



En plein milieu d'une valse doucereuse.,., 
notre photographe prend sur le vif une 
scène de visages blottis et de tendres 
sentiments. 
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Michel Daoust et Thérèse Dionne 



Jean Paul Ouesnol etiaurle Bmicha^d 



Nouveaux 



Michel Villeneuve et Gall Roy 



Maries 
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Discutez de \?ota-e avenir 

seïitàni de 




avec 



la compagnie Bell : 
il sera à Funiversité 

FEVRIER 
3 et 4 

FUTURS DIPLÔMÉS EN 



GENIE - 
COMMERCE 



SCIENCE 
- ARTS 



GESTION DES ENTREPRISES 

Procuroi-vous dei dàpfianis d'Information 

h voire Buroou da Placement et domandoz 

un rondfix-vous aujourd'hui môme. 




Bell Canada 



Huntington 



Un autre mémoire, rapport 
mmorétalre du Comité de Ré- 
vision et de Renouveau, serasou- 
mis au Conseil des Régents, DE 
tous ces éléments, tous lespartis 
sspèrent en venir à une solution 
satisfaisante et luste* La pro- 
chaine édition pourra davantage 
vous informer sur cette sltuatlc»! 
qui est déj& beaucoup trc^ dé- 
Ucate 



*«#« 



La réunion du Conseil des Ré- 
gents aura lieu samedi le 25, 
Plusieurs étudiants seront armés 
se sonnes objections. 

N.B. Un développement de der- 
nière heure. 

A la suite d'une réunion sur les 
finances avec M. Nurml et M, 
Mulllns, on a conclu qu'il sera 
au désavantage flnanderdeHunt- 
ingtffli de transférer bbs prof- 
esseurs à la Laurentlenne* Le 
ïouvernement reltiseralt d'accordé 
des octrois & un collé ge qui 
n'a plus de professeurs sous lui* 



Ceci est le contraire de ce que 

l'Administration de Huntington 
a toujours dit. 



Les membres de la facuUË 
& Huntington et les étudiants 
Insistent maintenant d'autant 
plus sur Je status quo, afin de 
laisser le temps, ^re ^n oeu- 
vre. Selon un membre du comi- 
té de Revision et du Renouveau, 
le problè me en est un désor- 
mais personnalités. 

La semaine qui vient pourra 
vraisemblablement décider du 
sort du collège de Hundngton. 



1969 



EMPLOIS D'ETE 



dans la 






Fonction Publiquedu Canada 



pour les 



ETUDIANTS EN SCIENCES 

Au cours de l'été 1969, des emplois pour lo période estivale seront disponibles 
oux étudiants du txiccalauréat et diplômés en; 



* Sciences agrlcolei * 

* Microbiologie 

* Médecine 

* Science vétériiMire 

* Science foresHère 

* Chimie et génie chimique 

* Géographie 

* Minet 



* Botanique 

* Alt dentaire 

* Phormecle 

* Zoologie 

* Géologie 

* Mothémaflquet 

* Métallurgie 

* Météorologie 



- ■ * Physique, physique et moIhémaHquei, 
géophysique et technophyiique 

Les étudiants intéressés à trovolller dons ces disciplines doivent communiquer 
avec les agents des Centres de Motn-d'oeuvre du Canada les plus rapprochés 
pour de plus omples renseignements. Dons bien des cos, des Centres de Moln-d' 
oeuvre du Canada sont localisés sur le compus. 



Contestation 
Aux Ecoles 

Secondaires 



L'Union des Etudiants de l'Omtario se prononçait récemment sur 
la décision du gouvernement de proloo^er de dix jours l'année aca- 
démique dans tous les Institutions d'enseignement secondaire en 
Ontario. L'UEO a tenté d'analyser en profondeur les a^ïects com- 
plexes du problème. 

Le problè me en est un de main-ii'oeuvre. Le prolongement de 
l'année scolaire est un essai de la part du gouvernement de com- 
battre l'augmentation de cb5 mage sur le marcbé du travail, n y 
a Intérêt pour le gouvernement de maintenir un niveau d'emploi re- 
lativement élevé la fonction des écoles étant celle d'empScher les 
étudiants d'envahir le marché du travail. En effet, depuis qu'on 
a passé en lois, les restrictions sure le travail manuel des enfants, 
le développement du système scolaire ne fait qu'accroître 

Un autre facteur <iul rentre en jeu est Tautomation tou]ours-B^ 
croissante de nos industries. Les hommes de métier s'Inquiètent- 
les gradués des institutions secondaires ou universitaires doivent se 
satisfaire d'un travail de bureau, les Ingénieurs ayant de la diffi- 
culté pour se trouver un emploi intéressant. L'automati on qu'on 
avait entrevue comme une chance de grande prospérité auCanda 
devient maintenant la grande inquiétude du gouvernement et des 
étudiants, et des travailleurs. 



Quelles mesures le gouvernement proposa-t-Il alors? Unpro]et 
des plus réussi fut l'établissement d'un systè me d'écoles secon- 
daires et de collé ge techniques et post-secondaires (Cambrian). 
En 1967, un éhidlant sur six (6) fréquentait une institution post-se- 
condaire. Les étudiants restent aux études beaucoup plus longtemps: 
au lieu de s'intégrérau marché du travail à 16 ou 18 ans. Ils font des 
études graduées Jusqu'à 26 ans. Ils sont OBLIGES" 

Aussi, L'UEO ajoute, 11 ne faut pas oublier que ces étudiants 
reçoivent une formation technique fournie par le gouvernement et 
non l'employeur, dépensant ainsi l'argent du contribuable. Aussi, 
statistiquement, ce sont les étudiants de classes moyennes et éle- 
vées qui fréquentent ces Institutions po s t- secondaires, alors que le 
rapport Carter sur les taxes indiquent que c'est la classe la plus 
pauvre qui fournit cet argent là. Société Juste... 

Faisons le lien Immédiatement avec cette extension de classes. 

L'automatlon amè ne avec elle l'élimination des travailleurs 

Ce fait est reflété dans la campagne du gouvernement qui Implore 
l'étudiant è coup de menaces d'automation et de ses cmséquences 
de demeurer è l'école. Ajoutons à cela le fait qu'il devient de plus 
en plus difficile d'obtenir un emploi comme étudiant. Le gouverne- 
ment se volt ainsi dans l'obligation d'agir sous cette forme d'op- 
pression, des éhidlants. ^ 

Un professeur de Vork Unlversity a conclu que cette action résul- 
terait dans une diminution de chômage de 8 à 10%. Imaginons pour 
un instant ce qu'un systè me d'études ft l'année ronde produirait... 
une sorte d'euphorie sur le marché de travail. 

^paremment, les étudiants sont encore la pierre d'achoppement 
pour la sociétë...Pa5 pour longtemps. Selon un communiqué du Bu- 
reau national des statistiques, les moins de 25 constitueraient la 
moitié de la population canadienne. 



HOCKEY 

C.-LU 69 Lutheran 103 
Compteurs B. Gillan.22 
R. Owens 21 
J. HUl 12 

E. Jakubo 10 

L. Kennedy 4 

Finch 

GibsonO 
GuiUemette 
Aubin 

Beech 
Compteurs (toutes les parties) 

B. Owens 17B pts 
B'Gillan 142 pts 
J. HUl 89pts 



de la page 8 

E. Jakubo V^pcs 
P. Glbson 53 pts 
L, Kennedy 44 pts 
B. Finch 19 pts 
P. GuiUemette 19 pts 
B. Beech 4 pts 
P* Aubin 2 pts 
N.B. n y a eiTt quelques chan- 
gements durant les dernlè res 
semaines chez notre équipe. G. 
Godin a quitter l'équipe et P. 
Aubin de l'Université deSudbury 
s'est taillé une place au sdn de 
l'éi^pe B. Finch est le père 
d'un garçon costaud de 9 Ibs. 
1202, 22 pouces. 



CORTINA CARRY OUT LTD. 

PIZZA 

et tous vot mets italiens 

Maintenant deux empUcements pour vous servir. 
Livraison aux banquets et aux fStes 
^En Virie 674-3232 Lockerby et Untveralti 673-1166^ 
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La 
Chronique 

Sportive 



pw Vos 



Dimanche le 26 Janvier, ft 
Taréna de Sudbuty & 2:30 pm 
lés gens de Sudtxiry auront l'oc- 
caslon.de voir à l'oeuvre deux 
des meilleures ëqulpesau hockey 
Intercolléglale canadien^les Blu- 
es de TorontoetlesVoyageursde 
la Lattrentlenne. (Je m'eicuse, 
devant le.*! quelques étudiants qui 
suivent de pr& s les 5ucc& s de 
notre équipe si Je n'Inclus pas les 
étudiants de la Laurentlenne. Ils 
ne méritent pas d'ete considéré 
comme partisans de notreéquipe 
puisqu'on les volt très rarement 
aux Joutes.) 

Les Blues de Toronto sont In- 
discutablement l'équJpe la plus 
forte au pays et personne n'osera 
discuter de ce point mSmepasIe 
pilote Jack Porter des Voyageurs 
-Voici tiomment Je choisit les cinq 
premlé res équipes intercollégi- 
ales au pays; 
1-Toronto 
2-Alberta 
3-Waterloo 
4-Laurentlenne 
5-LoyoIa 

L'alignement des Blues con- 
tient plusieurs anciennes vedet- 
tes de U ligue Jr. AdeL'Ontario 
Des JoueurstelsqiîePaul Laurent 

Ward Passl Gord ^unninghami, 

John Wright, Steve 'Montéith' et 
Bob McClelland ont passé plusi- 
eurs années dons des équipes 
Juniors subventionnées par les 
Maple Leafs de Toronto* La 
plupart de ces Joueurs n'auraient 
aucune difficulté à se tailler une 
carrlè re chez les professionels* 

De notre c5té nous comptons 
sur des Joueurs qui n' mi pas 
autant de talents mais qui se 
dévouent pour notre équipe. Hs 
ne sont- pas des Joueurs étoiles 
comme les Laurent PassietMon- 
telth. Nos meilleurs Joueurs 
(Ihissiaume, Jakubo, Slywchuket 
Cryderman} ne furent pas des é- 
tolles du hockey junior, Jakubo 



■ La Laurentienne 
i peut vaincre 

J Blues de Toronto 



es 



I 



sur un pieds 
Xd'égaUté. 



I 



i 



et Cryderman n'ont Jamais Joué 
Junior, Slywchuk était un réser- 
viste avec une équipe dedernl&e 
position et notre vedette Indivi- 
duel Roa Dusslaume n'était mâne 
pas Vm des vingt meilleure^ 
compteurs de la Ugue Junior en 

1967-68. 

Ains^donc comment pouvont 
nous vaincre les Torontols? Il 
faut Jouer avec rudesse)ratlquer 
un Jeu de position et de passes 
précises tout en appliquant cons- 
tamment, une mise en échec 
serré. Mais les Joueur s imtsesoin 

d'encouragement et ils doivent - 
réaliser que les Blues sont des 
humains. 

En effet les nStres sont capa- 
bles dans une partie de surpren- 
dre les Blues et de les vaincre. 

Une équipe avec des Joueurs In- 
férieurs peuvent vaincre une é- 
qulpe sup^rl^re (Pittsburgh 5 
Canadiens 2). n faut y. donner 
tout ce qu'on a pour «n minu- 
tes, n faut Stre encouragé. 
Qu'est-ce qul'pousse des a- 

thletes & des exploits pre- 
sque sur-humains .si ce n'est 

ique Tencouragement venat de 
ses partisans. (St. Louis vs. 
Canadiens 1967-68). Mais 
;oâ sont nos partisans se de- 
mandent les Joueurs? Ils 
îjouent de plus en plus de- 
ivant des banc vides. Notre ét^pc 

10UC 

un genre de hockey enlevant qui 
dépasse de loin tout autre hockey 
qui se Joue dans la région. Dy'a 
quelques années nous avions les 
meilleures partisans au hockey 
canadien intercolléglale (tournoi 
intercollédaIeàSudburyenl965) 



Leur encouragement Ait respon*- 
s^ble pour plusieurs buts etpour 
certaines victoires contre des 
équipes supérieures* Aujourd'- 
hui les ébidiants à la Laurenti- 
enne s'attendent que les Voya- 
geurs balayent tout sur leurpas- 
sage. n faut se rappeler que les 
exploits de notre université au 
hockey sont ej^raordlnaires lor- 
squ'on compare nos résultats a- 
vec ceux d'universités beaucoup 
plus populées» n faut aussi se 
rappeler que notre Ugue s'est 
beaucoup renford- Cen'estplus 
l'époque des Procevlat,' et des 
Thorpe. Les autres équlpessont 
t>eaucoup plus fortes (York 3 
Toronto 1| Lutheran l Waterloo 
2). Les n8 très doivent batail- 
ler fermement pour gagner tout 
comme lors de leurs dêbutsdans 
la Ugue. A cette époque lespar- 
tisans ne se faisaient paB rare 
puisque nous étions les "under- 
dogs" et nous les étudiants alU- 
oas aux parties afin d'encourager 
les nStres à des exploits excep- 
tionnels. Plusieuns Joueurs se 
rendirent àla Laurentlenne parce 
qu'ils savaient que les specta- 
teurs amir&ciaient leur équipe» 
Ce .n'6st> plus le cas. Le temps 
est venu. Nous devons nous pla- 
cer derrift re notre équipe. Di- 
manche nous sommesïes under- 
dogs. Ce serait trè s satisfai- 
sant pour tous de voir notre é- 
qulpe vaincre les puissants 
Blues. Tout est possible. H faut 
cependant des partisans et des 

Joueurs qui se mettent dans ta 
tête que les Blues scKit humains 
et peuvent 3 tre vaincus. Les 
Joueurs seront prS ts d'apr& s 
Jack Porter. Le reste est & 
nous. Allons-y les garsl 



Hockey: Victoires - Défaites 

f H - , ■ ■ 

I mr 

Basketball: Enfin nous gagnons! 



INTERMUROS 



111. Intermuros 

A- Coupe du Président 
t- tennis 

P- piste tt pelouse 
s-soccer 

c- course en cturlot 
t>-marathoa àUcyclette 
h-harrler 
f- football 

^rts & venir 

VoUeyball - tous les mardi les 
équipes de Sudbury, Huntlngton, 
Ecoles Professionels et collège 
universitaire s'affrontent. 

Tennis surtable- lundi le 3 fé- 
vrier & *l heures» Tous les 
étudiants à l'université peuvent 
participer. Vital Shank est l'or- 
ganisateur de se tournoi. 



Badminton -^ lundi le 27 Janvier & 
7 heures. Tous les étudiants à 
l'université peuvent participer. 
Warren Kelly est l'brganisateur 
de se tournoi 



Hockey - les éumlnatolres de la 
division A débuteront dans deux 
semaine^. Les parties sejouent 
les llndl soir à 11 heures, 
-les étudiants Intéresses & Jouer 
du hockey amlcaTpeuvent le foire 
tous les Jeudis aprè s midi de 
1:30 à 3:00 p,m. 

BasketDaii - les éliminatoires 
débutèrent dans deux semaines. 
Les parties se Jouent le Jeudi 
,solr à partir de 7 heures au 
gymnase. 



Le conseil Intermlnos 
Président -DonWaddell 
Keprésentants- 
EP-JghB DeFinney 
H - Bill Patterson, 
T-.KerryKolland 
UC- Léo Blondln 
US^JPlrfayer 
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Classement 



CoU&gé 

5.4 

HunQngton 

Profeslonnels 12.6 

Sudbury 46 

University 49.2 

Thomeloe 3 



P S C B H F 
77 350 350 200 203 650 



174 

88 





250 
5S0 







50 





150 

100 

350 

50 



377 








350, 
400 
50 
200 



Totals 

1835,4 
1363.6 
1186 

449.2 

2^9 



1, - Hockey- Résultats (de< 
puis dernier LAMBDA). 



A- L,U. 5 Minnesota 3 Qiste des 
compteurs n'était pas dl^onlble 
L.tr, 1 Minnesota 6 (Slyw- 
chuk) 

norm Cyr t^t la vedette des 
siens dans la premlË re Joute 
alors qu'il arrS te su del& de 
40 lancers venant de la part de 
Joueurs canadiens surcetteéqui- 
pe Intercolléglale américaine. 

La deujd&me partie placé rent 
les nôtres dans une dtuation dif- 
ficile* Ne pouvant s'adapter aux 
ré gles ' américaines qui ne per- 
mettent pas lamlseenéchecdans 
la zone offensive les Joueurs de 
la Laujentienne ëcop^entdeplu- 
sleurs punitions. Durant le der- 
nier vingt ils Joub^ent avec un dé- 
savantage numérique pendant 14 
minutes. Cyrfutdenouveaubril- 
lant devant Ip.fltet. Ce fut ces 
deux meilleures parties depuis 
qu'il fait partie de l'équipe*' 

B-L.U. 13 Etoiles des Ecoles 
Secondaires 2 

Les Joueurs plus rapides et 
plus robustes de la Laurentlenne 
surclassèrent complètement les 
Etoiles. Stu Duncan (Lockerby) 
ne s'atUra pas la faveur de la 
foule en utlÛsantt plus souvent 
qu'& leurs tours les Joueurs de 
sa propre équipé. Seùlslësfrirés 
-Bradiey (Gord et Bob)semontrè- 
*rent assez lourd pour résister i 
la mise en échec desoSres. Les 
compteurs furent; Valiquette (3), 
Modeste (2), Dussiaume(2), Fer- 
guson, Kenned/ Bresnahan» Del- 
papa, Forrester et Cryderman. 

C- L.U, 6 Western 2 L.U« 9 
L.U. 3 Western 5 Western 7 

LaL au r en tienne s'est de nou- 
veau démontré comme l'une des 
meilleures équloe intercollégiale 
au Canadaenibattantt les Mustangs 

de runiverslté de Western Onta- 
rio 5-3. Apre s des vacances de 
deux semaine, les Voyageurs ré- 
usslseot à battre cette équipe de 
l'OIAA après'seulement quelques 

heures d'entraînement. LaPf^' 
mlére partie fut trte enlevanteet 
nos protégés auraient tm comp- 
ter quelques antres buts» Les 
compteurs: Delpapa(2)«Lamont, 
SlywchQki Modeste et-Jaku^vt*- 
La deuxlb me partie fut 'trte 
différente. Les n8 très sautè- 
rent sur la glacof avec des ex- 
pressions de coâtlance sur leur 
flgure. Ils ne réussirent pas & 
sortir de leurs gonfles et durent 
s'avouer vaincu devant une équipe 

Inférieure. Les compteurs furent 
DelpBpa« Lamont et Dussiaume. 



L»U. 6 Brock 4 L.U» 4 Water- 
loo Lutheran 3 

E- Durant la tin de semaine 
demie re nos Voyageurs se ren- 
dirent & St. Catherines (Brock) 
et à Waterloo. Vendredi soir 
Us Jou& rent une tr&s mauvaise 
partie contre les Générais de 
Brock. D faut cependant mentlonr 
ner que nous éUocisdansundé-, 
savantage &, causé de la tr& s 
petite surface Ll'arénade Brock. 



A Waterloo nous avons Joue 
la plus mauvaise partie de l'an- 
née et avons dQ compter deux 
buts dans les deux 'demifires 
minutes pour gagner 4-3. Les 
partisans de la Laurentiennedol- 

vent cependant se rappeler, cpie 
les autres équfpesde la lignff sont 
maintenant beaucoup plus fortes 
que durant les demlA res années. 
Ced explique le fait que les n3^ 
trds ne gagne pas toujours ni fa- 
cilement. En effet l'équipe de 
York batte rent les Blues de To- 
ronto 3-1 et le Lutheran ne per- 
dit que 2-1 contrôle Waterloo qui 
de son c3 lé a vaincu le Toronto 
3-2. Ce sera; Uonc une Jutte très 
serré d'id le tournoi de fin de . 
saison, qui aura lieu & Edmonton. 

RësilUts (196S-59) 

PJ g P n pour «ffltro 

17 11 6 ,0 108 77 

Les compteurs (toutes les 
parties) PJ b a pts pun. 



Dttsslaume 17 19 

Modeste' 17 19 19 

Fei^son 16 9 16 

Slywchuk 17 13 10 

Forrester ,17 6 16 



E 



Jakubo '16 6 15 

Delpapa' 16 7 13 

Vallquette 17 12 8 

Cryderman I6 10 6 

Lamont 17 2 15 

Kennedy 12 9 5 

HDDh'én^ 14 3 7 

Bresnahan 8 4 5 

Cummins 14 3- 3 

Valleau 15 1 5 

CeppetelU 17 2 3 

Arnold 17 2 1 

13 2 



Les Gardiens 
PJ 

Pi 
N. Cyr 141/2 

D.SUnsoQ 721/6 
F.StAmanti 1/3 

L.DovlRÎ^ ■*> 



38 57 

25 20 
23 6 

22 35 

21 18 

20 24 

20 10 

18 8 

17 16 

14 6 

\Û 6 

9 6 

6 8 
6 4 

5 22 

3 48 

2 12 



buts contre 

70 
7 



moyenne 



4.83 
3.23 
0.00 
0.00 

IL-Basketball-Résuttats (depuis 
dernière édltiais) 

A-l'.LTa Brock 46(16 re vict- 
oire) 
Cofnpteurs: H. Owens 21 

B.Glllan 16 

L. Kennedy 10 

J. HUl 9 

E« Jakubo 6 

P. GIbson 5 

P.GuUIemette 5 

B. Finch 2 

B. Beech 2 
B-LU10Z^B(OCk69 

Compteurs R. Ovenc-31 ■ 

B. GUlan-2': 
J. Hlll -M 

L. Kennedy - 13 
p. Gulllemette - 6 
E. Jakubo 5 
b; Finch 2 , - 
'.w^ P.^AuWn 2 
B. Beech 2 
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